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nous vous asseurons que lc Soleil de ju

stice s'elevera fur vous , & qu'âpres avoir

trouvé la santé , c'est à dire la grâce & la

remislìon de vos péchez , sous ses ailes, quand

il s'est levé fur l'Horison de l'Eglise Mili

tante, sous ses mesmes ailes vous trouve

rez en la Triomphante la gloire & le salut

Eternel. AMEN.

SERMON XIe SVR

TEpistre de S. Paul aux

Rom. chap. 8 . vers. 29.

y. 29. Et ceux qu il d predepnez.y illes a

dujjì appelez., & ceux qu>V7 d dppelez.il

Us 4, aujft jujlifiez.» ceux qu'il 4

jufîifiezt H le> * at*jfi glorifie^

I e n-A 1 m e 2 , comme les Théo

logiens tiennent que dans le Pa

radis Terrestre , bien qu'il n'y eust

aucun arbre qui ne produisist des

fruits délicieux , il y avoir, pourtant l'arbrc
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de Vie qui les surpassent tous en excellence;

Ainsi pouvons nous dire que dans cc chapitre

que nous vous cxposons,qui estcammevn Pa

radis de Dieu , & vn lieu où il se plaist, Sc

où fEsprit Sanctifiant seremuë &: déployé son

efficace furie cœur des gens de bien, com

me il se mouvoit sur les eaux au commen

cement du Monde , bien qu'il n'y ait rien

que detres-bòn &: tres-conlblatoire, le tex

te ncantmoins que nous avons en main, eít

comme l'arbre de Vie où Dieu nous présen

te le fruit de la vie eternelle & bien-heu-

reusé. De cet arbre la racine c'est la Préde

stination : Le tronc & les branches qui pouf

fent en haut & sourdent de cette racine, sonc

la Vocation & la Iustification : Et les fleurs

& les fruits, font la Sanctification &: la Gloire

Eternelle.

Ceux dit- il , (su il a prédestinez, , /'/ les a aufi

appelez, ejr ceux quil a appelez,, il les a aufíi

justifiez, i & ceux qu'il a juflistez, , il les a aufi

glorifiez,; La distribution des Matières que

nous avons à toucher en Implication de cc

texte , est toute 'faite. 11 dit premiercmenr,

que Dieu a appelé fes Eleus &: ceux qu'il a

prédestinez. II dit en second lieu , qu'il a ju

stifié ces appelez là, & enfin qu'il a glorifie les

justifiez.

Voyons brièvement fous la favorable assi-

íiance de Dieu tous ces biens là , qui s'appel

Hhij
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7Y.42 lent l'vn l'autre , comme vne Abysmc en ap

pelle vne autre, & en prenons sujec d'aimer

Dieu de tout nostre cœur.

En Faction précédente, du premier de ces

inestimables Bénéfices que nous recevoné de

Dieu, qui est celuy de la prédestination à la

Foy , ou de la piecognoijsance de Dieu , que

nous vous fiímes remarquer comme autant de

diverses façons de parler, pour exprimer vne

mesme chose. Nous vous dismes que cette

Election estoic vn acte gratuit de la pure misé

ricorde de Dieu, qui n'a autre cause,qui nous

soiteognuë, que celle du bon plaisir de Dieu,

& de la libre dispensation de ses biens , par la-

quelle il préd l' vn & laisse l'autre par la mesme

Gtn liberté quelacob choisit entre plusieurs autres,

ij. cette pierre dont il fît son chevet, & qu'il oi

gnit d'huile : &que Dieu d'vn mesme chaos

en forma la Terre,quc nous foulons aux pieds,

& qui est la lie de l' Vnivers , & le Soleil Sc la

Lune & les autres Astres qui sont les Orne-

mensdesCieux, lagloiredu Monde visible:

& de toute cette Matière si importante , nous

en reservasmes la plus ample discussion à ['ex

plication du chap. suivant, si Dieu nous faic

la grâce de pousser nos jours jusques là .

De ces Eleus là.nostre Apostre nous dit que

Dieu en veut faire quelque chose d'excellent.

11 les veutappeller prez de foy, ou à soy-mef-

me plustost, c'est à dire à la Communion de
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son cher Filspour les justifier, & pour les glo

rifier éternellement. Ceux qu'il a prédestinez»

il les a aufi appelez, & ceux qu'il a "ppele^

il les a aasti justifîtz, & ceux qu'il ajtistifiz,

il les a aufi glorifiez. C'estoient tous ces

biens là que David contemploit avec ravisse

ment dans ce beau texte qui vous fut expli

qué Dimáche dernier. 0 que bien-heureux est ce- 7>féS.

luy que tu auras Eleu : voila la Prédestination W*-

quimarcheà la teste de nostre texte. Et que

tu aurasfait approcha, afin qu'il habite tn tes Par-

l'is: voila la Vocation à la Foy par laquelle Dieu

noas^ appelez & attirez à la Communion du

Seigneur Ieíus , pour estre membrés de son E-

glisej nous ferons rajftstcz, des biens de ta Mai

son , dr du Saint Lieu de ton Palais , voila la

Iustification , où Dieu âpres nous avoir dé

pouillez des haillons du péché, nous revest

de la Iustice de son Christ au milieu de son E-

glise, la Glorification , ou la gloire dont Dieu

nous couronnera dans les Cieux.

Le premier de ces biens , consiste en 1 im

matriculation de nos noms dans le Livre de

ViCj qui est par devers Dieu , & conservé

dans les archives de fa Maison , qui est ca

cheté de sept seaux , que Dieu seul & son Es

prit & l'Agneau peuvent lever, où nulle Créa

ture ne peur rien ajouter ni diminuer. Des

Rois ont leurs Registres, ou l'Estat de leur .

Maison, lur lequel sont couchez les noms de

H h iij
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leurs Domestiques,qui change félon ies teensv

&c où les derniers prenent la place de leurs de

vanciers. Mais pour ce qui «4 du Livrede

r>ieu,il est tout tel qu'il a esté de touteEternité:

quand Dieu l'ouvrira à la fin du Monde , les

meímes noms s'y trouverront qui y ont esté

eferits devant tous les Siécles.

Personne auflì n'a jamais eu íç privilège d'y

lite son nom , ni d'aucun de ses compagnons

de service , &c bien que l'œil de la Foy soie

fort-vif &fort lointain, si est-ce qu'il n'a ja

mais percé jusques là; car les choses cachées

ne sont point les objets de la Foy , il n'y a

que les Aeuelèes qui soient pour nrmì & pour

nos en/ans, &í fur lesquelles cette Foy arrestc

fa veuë. Mais au mesme moment que Dieu

appelle efficacement quelqu'yn de ceux dont

les noms sont inférez dans cç Sacre Livre,

Dieu hiy en donne vn extrait , que l'Efprit

de Djìeu eferit de son propre doigt fur les

tables d* son cœur, ;dont la teneur est que

Dieu l'a adopté pour son Domestique & pour

son Enfant , & luy a destiné l'heritage des

Saints, qui est en la Lumière.

Et la signification de cette grâce qui luy

est faite par l'Efprit de Dieu agiíîant en son

cœur, par la parole de l'Evangile, est le se

cond de ces signalez Bénéfices mentionnez

en nostte texte , qui est la Vocation. Ceux

que Dieu a prédestinez, , il les a aujti appeliez,;

■ t oj ation est la première des grâces
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que Dieu confère à Thomme, le commence

ment de l'exécution de son Conseil , le pre

mier acte de l'Election de Dieu en nosames,

& ies premières allures de l'Espric de Dieu

au cœur de l'hommc craignant Dieu , lors

qu'il y trace cette íçnte Mystique & ces che

mins batus, cnquoy le Psalmiste fait consi- Tral

stcr la félicité de l'hommc de bien icy bas. 84 6.

Mais afin de nc vous pas méprendre , il faut

que vous remarquiez qu'il y a deux sortes

à» Vocation de Dieu. II y en a vne géné

rale , qui est addrestee à toute Créature, qui

est sous le Ciel par la predicarion de l'E-

vangilc. II y en a vne autre qui est particu

lière aux Eleus , & à ceux qui sont destinez

à estre enfans de Dieu ; cette Vocation gé

nérale , qui se fait de tous les Hommes à

qui l'Evangilc est annoncé , 6z de laquelle

Ieíus- Christ parlant die, qu'il y en a beau

coup d'appcJezjcstrcxecution de ce premier

acte de la volonté de Dieu, par ícquel , Die»

l'eut que tous Hommes soient fauuel^ & vien-

nent àUcagaoìJsanu de Dieu , 8c offre fans au

cune exception, vne Médecine vnivcrsellc à

tous les Malades spirituels : Estant raisonna-

ble,tout ce qui se peut, que la grâce du se

cond Adam ait autant d'estenduë que la

coulpe &: la punition du premier. Et Saint

Paul nous apprend cette Théologie* quand

il nous dit que comme fur Cojfence d'vnfeHl

1
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nj>m 5 Homme la mort a régnéfur tous Homme* en con-

i/í p'' damnation;aivstparla lustice de Christ , la Grâce

s'est efpandué fur tous Hommes en justification

de vie.

Mais cette grâce est conditionnelle , & Dieu

ne veut sauver les hommes qu'à condition

qu'ils lc veillent bien , &: qu'ils croient au

Fils inique de Dieu.

Outre cette Vocation, il y en a vne spéciale,

qui concerne seulement les Elcus de Dieu,

& qui est aussi l'cxecution du Décret de Dieu,

par lequel il a ordonne non feulement de

sauver tous les Hommes,pourveu qu'ils croiétj

mais par lequel encore il a résolu de donner la

Foy à quelques vaspourestresauvaeinfailli-

blemêt.Er ceux là font ceux qui aiment Dieu,

& qu'il a appeliez selon son propos arrestc,

donc nous vous parlions en l'exhorcation pré

cédente , & dont il parle encore plus expres

sément dans les paroles de nostre texte, quand

il dit , que ceux qu'il a prédestinez , il les aau-

fíi appelez , asçavoir de cette seconde sorte

de Vocation, qui est tousjours efficace, &c

qui ne manque jamais à son effet, & qui ne

se contente pas d'inviter les hommes à ve

nir a,ux Nopces de l'Agneau , mais qui les

íuc forcé d'y enrrer, selon la Parabole de l'Ëvan-

J4. gile , où ces deux sortes de Vocation nous

íbnt excellemment bien deferites. Là le Pè

re de famille envoyé inviter les hommes à
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son Festin, & les fait avertir que tout efiprtst,

& que les Viandes les attendent : Mais l'E-

vangile nous représente ces hommes à qui

l'on faisoit ces civilitez y correfpondans fore

mal, & nc recognoissans pas l'honneur que

l'on leur faisoit. Chacun de ces gens là tient

à importunité ces recherches , & allègue des

défaites & des excuses impertinentes, l'vn

va à fa métairie essayer vne couple de bœufs ;

l'autre est occupe à vn mariage : Surquoy le

Père de famille s'irrite, & abandonne ces

ingrats. Mais afin que le Festin ne demeu

rait point fans conviez, il envoyé ses Ser

viteurs aux Carrefours & aux Places publi

ques , forcer ceux qu'ils rencontreroient à en

trer au Festin. Ces ingrats là , &: ceux qui

rebucent ces invitations obligeantes , sont

ceux que Dieu appelle de cette Vocation

generale &: extérieure , que le cœur de l'hom-

me, que le péché a aliéné de son Dieu, re

bute infailliblement, si Dieu s'en tient là: &c

s'il ne luy plaist pas de pouffer plus avant

l'efficace de fes sincères recherches, tous-

jours cos mal-heureux tefmoigneronc les an

tipathies qu'ils ont pour Dieu , & diront com

me ces Perdus, ostez le Saint d Israël , faites

ccjser la vifìen. Mais ceux qui font forcez d'en

trer, représentent ceux qui fontappelez, se

lon le propos arresté de Dieu, donc parle

encore nostre Apostre, quand il dit que ceux
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que Die» a prédestine^ , il les a aufii appe

lez, , nous parlons de ceux qui font appelez

efficacement, comme de gens forcez par la

Vocation de Dieu , d'entrer en la Commu

nion des Saints. Et en effet ils le font dans

les premiers moments que Dieu les appelle.

Car ils ont tant de répugnance au bien , &:

si peu de disposition à fc soumettre à la vo

lonté de Dieu, qu'ils ont toutes les peines

dumondcàgouster combien elle est bonne,pUi-

fante &parfaite. Mais aussi dés que dìcu leur

ouvre les yeux pour recognoistre le bien qu'il

leur procure presque contre leur gré, ils bé

nissent Dieu de cette douce & puissante vio

lence, par laquelle il les a arrachez à eux

mefmes , quasi en dépit d'eux, & coupé heu

reusement les racines qui les tenoient en la

Terre pour les transplanter au Ciel. C'est

de cette agréable contrainte que Dieu ap

porte à nostre volonté perverse , dont l'Ef-

poufe reclame le secours au Cantique des

Cantiques, quand elle dit à fonEfpous,//'/*

moy afin que ie coure âpres toy , & que je sur

monte toutes ces maudites répugnances, qui

me font roidir contre ta Vocation : Il de la

quelle encore Dieu parloit en la Genèse,

quand, Prophétisant de la Vocation des Gen

tils, il dit que Iaphet, qui est le Patriarche

d'où font sortis les Gentils, devoit estre at

tiré en douceurs dans les tentes de Scm, c'est
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à dire dans I'Eglise. Car Scm cstoit le Pere

du Peuple de Dieu , & c'est encore de la puis

sance irrésistible que Dieu déployé en la Vo

cation des siens , dont parle Ietemie quand

il dit à Dieu, Seigneur tu nias attrait > &j'ay

esté attrait.

Déporte bien aimez, que quand vous en

tendez dire que Dieu nous appelle, il ne faut

pas vous imaginer que ce foie vne simple enon •

dation de nostre nom avec quelque instan

ce ou quelque commandement de nous ap

procher de luy , de meíme que nous nous

appelions les vns les autres, çomme nous

appelons nos enfans ou nos serviteurs, ou

comme, ce Centcnier ses gendarmes qui al-

loient &vcnoient félon fes ordres, fans qu'il

fust besoin qu'il employast d'autre moyen

pour les obliger à s'aquiter de leur devoir,

que la simple signification de fa volonté ; Mais

c'est vne Vocation comme eclle dont Dieu

vfa en la Création, quand il appela les cho

ses qui n'estoient point , comme si elles eus

sent esté, & où en mefme temps qu'il les ap

pelle, il les représente & les fait subsister

devant fes yeux. En mefme temps que fa

Parole cfclate en nos ames, il faut que son

bras y agisse aussi bien que fa voix , & il faut

qu'il nous arrache de nostre Egypte spirituelle

par main force , & par bras estendu , ou

bien nous n'en forcirions jamaisi De mefme
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qu'il salut que l'Ange, pour sauver Loth de

L embrasement Je Sodome , n'employast pas

la voix feulement, pour l'avercir du péril émi

nent où il estoic, & que la retraite de ce

meschant lieu estoit fort provisoire, mais il

salut qu'il leprist par la main, & qu'il le me-

rail cn la Montagne où il se sauva.

Mais en quoy , direz-vous j consiste cetre

bien-heureuse Vocation ? Mes Frères, je tiens

qu'elle consiste en ce grand Exploit de la

puissance insurmontable de l'Esprit de grâce,

par lequel Dieu nous arrache à nous mcímes,

& au Monde & aux Ténèbres qui l'enve-

lopent, pour nous faire entrer dans fa Mai

son, qui est vn Païs de lumière, où Dieu

allume nos lampes aux rayons du Soleil de

Iustice, car aussi tost que nous y sommes en

trez, Dieu nous donne 'la Foy, & par elle

Communion à Iefus-Christ &c à ses mérites,

pour en fuite de cela nous rendre paticipans

de fa Sainteté 8c de fa gloire. Nous ra,ngeans

en cette bien-heureuse Bande de ceux donc

parle Saint Pierre en fapremierc Epistre Ca

tholique; guisont Eleus selon la. Prouidence,

ouplustost/í/ctf/rfí prévoyance de Dieu le Père en

santifcation d'Espritsa [obéissance, ces à dire à

U Foy, é" d l'asperson du sang de christ, Sc

pat conséquent à toutes les gloires qui doi

vent suivre lc mérite de ses souffrances.

Et en touc cela, il est remarquable que
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l'on n'y parle que de Dieu. Dans fa Maiion

l'on ne célèbre que cette dexirt de ["Eternel

qui a f.tit vertu. En estet il ny a que Dieu

qui y agisse. Quant à nous , nous souffrons

feulement la bonne main .de Dieu fur nous a*

vec raviíTcmens inconcevables , & recevons

simplement le bien que Dieu nous fait. Et

cn ces premiers momens de nostre Vocation

il agit en nous , mais il n'agit pas par nous.

C'est ce que dit l'Apofhc que\Bieu fait en

nous , notez ces termes , en nous , & non pas

par nous , 8c par la concurrence de nos forces,

le vouloir ejr le parfaire félon son bon plaisir.

De là vient comme dcsja jc vous l'ay touché,

que l'œuVre de nostre Vocation est accompa-

ré à la Création , & que l'Apostre cn fes Di

vines Epist. y fait des allusions perpétuelles.

Comme quand il nous appelle nouvelles

Créatures, & qu'en la 1. Ep. aux Corinth- 4.

6. il dit que c'est Iemefme Dieu quia dit au

trefois queia Lumière resplendis des Ténèbres,

ejui a rtlui en nos cœurs , pour donner illumina

tion de la gloire de Dieu en la face de ieÇus-

Christ. Dcmefme donc que les Créatures

n'ont point contribue à leur Création, on ne

peut dire , fans absurdité , que les forces

de nostre Franc Arbitre contribuent à l'o-

beiíTancc que nous rendons à la Vocation de

Dieu. Mais cela, apparoistra encore d'avan

tage quandnous considérerons la circonstan-
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ce de cette Vocation , du temps , du lieu des

personnes, de leur condition &c de leur estât,

quand Dieu s'est fait connoistre à eux. En

quoy certainement Dieu a fait pároistrëvnc

liberté tout a fait indépendante d'appeler ou

de n'appeler pas. Quant à cc qui est du temps,

le temps n'y fait rien du tout. En la génération

de nos corps il faut de longues préparations &

<lc diverses altérations en la matière dont nous

sommes faits , devant que nous soyons hom

mes. Mais en nostre régénération, Dieu dit

la Varole , dr l* chose est faite , & de cette pa

role qui est la semence de nostre régénération,

& le germe de nostre vie spirituelle, se forme

l'homme nouvaau en vn instant. II n'y a point

de saison qui favorise le renouvellement spiri

tuel. Dieu en tout temps nous plante en son

Paradis, nous ente en Icfus Christ, &:pour rc-

ceuillirdu fruit de ces arbres Mystiques,il n'est

point obligé d'observer, quand il lés aborde, si

c'est la saison en laquelle ils fructifient, car ils

fructifient en Hyver comme en l'Automne,

parce que c'est Dieu luy mesme qui y met les

fruits qu'il prétend y cueillir.

D'où Bien aimez, il vous est aisé de recueil

lir que Dieu , quand il nous appelle,n'cst point

engagé à nous bien faire par aucuns mérites do

congruíté, qui obligent fa Iustice ou son cqui-

té,comme on parle à Rome,à nous faire grâce.

Cela paroist djans^ous les eferits Evangeli
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qucs , nommément dans toutes les Epistres

du grand Saint Paul.

Mais particulièrement en Ezcch- où il nous

descrit l'Estat mal -heureux de l'Eglise Iu-

daique , quand Dieu I'appela,& nous dit que

lors qu'il luy prit envie de traiter alliance avoc

elle/Z/f ejloìt en fâge délire uimèe ;I1 ne di t point

qu'elle fust aimable, Mais feulement qu'elle

estoitcnl'àge où les filles ont accoustumé de

donner de l'amounEt par là, le Prophète nous

fait assez concevoir que «nt s'en faut quo

Dieu apperceust rien en elle qui pust plaire à

ses yeux,qu'il l'a représente toute hideufe,tou«

te plaine de sang & d'impureté, puis qu'il dit

qu'il couvrit fa nudité & la lava d'eau,& la net

toya de son sang. C'est pour nous monstrer la

liberté de cette dispensation Divine , &: que

Dieu n'a point égard à l'estat de l'home, quand

il luy vient faire grâce, puis qu'il en appelle

Jesvns du milieu du Péché régnant, & lors

qu'ils ont les arroes au poing contre son

service , comme Saint Paul .lors qu'il

estoit en furie contre Christ, & contre ses

amis ; Et laisse les Philosophes dans l'estude

de la sagesse & des vertus civiles & morales.

Et qu'il en appelé les vnsplustost, les autres

plus tard , comme il luy plaist ; les vns sont ap-

peiez vers le Couchant de leur vie , comme

ceux dont parle l'Evangilc , qui furent en

voyez à la vigne en la derniere heure du iour,
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donnant à ceux- cy le plaisir de cette bien-heu-

rcusc surprise, de se voir passer d'vnc extrémi

té d'vne vie misérable en vncjoye inénarrable

& glorieuse , tel que fut le ravissement de ce

Brigand que les Hommes avoient condamné

à la mort, &: que ses crimes trainoient en En

fer .quand le Seigneur fit de fa Croix vn Thrô-

ne de grâce, où le Crimintl troutu grâce om

lemps te plus oppouun du monde, & où il en

tendit l'Arrcst que le Seigneur prononça en la

faveur ; Tu feras aujonrd'huy aveemoy en Paradis.

D'auttesnont jamais ressenti les premières

recherches de l'Esprit de Dieu, parce qu'il

s'est saisi d'eux dés 1c ventre de leur mere , &

qu'en naissant au monde Dieu les en affranchit

&les degage de ses Entraves, mortifiant, par

le Saint Esprit, le péché originel qui lescrive-

lope, & les exemptant de la malédiction qu'il

a apporté au monde. Ainfi ceux-là naissent

heureusement dansle sein de l'amour de Dieu,

Et parmi les lauriers de lefus Christ , & je les

compare à ces enfans des Empctcurs que l'on

appeloit autrefois Prophyrogenetes , parce

qu'ils naissoient dans la Pourpre :Et de ceux là,

chacun voit bien que ce seroit vne absurdité

extrême , de penser qu'il y eust rieri en eux,

qui cuit sollicite Dieu à les prendre en son foin,

& à se charger d'eux des la matrice, car ils ef-

toient alors flottans en la condamnation com

mune du pechg Original qui les aliène de Dieu

êc
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& qui les fait tous enfans d'Ire.

La circonstance du lieu où Dieu les prend,

& d'ou il les transporte, montre aussi cette

cgale aversion qu'ils onc pour Dieu quand ils

les appelle, car il rcgne quand il luy plaist au

milieu de ses Ennemis,fuiiìons nous fous l' Em

pire du Péché autant que Loch festoie fous ces

Rois qui l'emmenercnt Captif, nostrc Ré

dempteur nous sauvera de la main de nos En

nemis, avec bien plus de facilité qu'Abraham

nc fauVa son Parent. Dieu de tout bois faic

des Mercures, c'est à dire des Hérauts & des

Martyrs de fa vérité , mais auííi de tous les

lieux du Mondc,des plus Prophanes meímcs, il

s'en fait des Sanctuaires: II est egalemcnc le

Maistre detous les coeurs des hommes. Ec il

en convertit quand il veut à Rome &: en Baby-

lon, comme en Ierufalem & à Genève.

Les Mines d'or ne se trouvent qu'en certains

lieux , mais Dieu a les siennes pat tout, ou piu-

stost il n'en a point du tout, parce qu'il n'en a

point aífaire , & que cette toute puissance par

laquelle il s' assujettit toutes choscs,& fait tout

ce qui luy plaistdc toutes choses, &: des Vais

seaux d'or & à honneur, de la boue & de la

fange, l'accompagncnt tousjours. Et c'est luy

seul qui alesecretdu grand Oeuvre, qui con

vertit les plus vils Métaux en or, & lestuf-

feauxen Perles & en Diamans.

Enfin la circonstance des personnes que

íi
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Dieu appelle tesmoigne auflì clairement de

U liberté de la Vocation céleste, Sc qu'elle est

tout à fait gratuite quand Dieu nous en hono

re. Car ce st singulièrement en cetterencon-

tre, ou comme Saint Pierre nous l'enfeigne

au Livre des Actes , Dieu n'a point d'égard à

l'aparence des personnes : Car en Iesus-Christ

il n'y a ni distinction de Sexe , ni de Nation , ni

de Qualité, ni de luis, ni de Grec, ni de Scy

the, ni de Barbare, nideMaste, ni de Femel

le .-Dieu de tontes les Carrières du Monde

tire des pierres pour bastir fa Maison; & de tou

tes les pierres, il fait des enfansà Abraham.

Iln'yaqu'vne forte de personnes que Dieu

n'appelle point à la Communion de son Christ,

qui íont les Iustcs &: les innocens , ce qui vous

doit sembler vn Paradoxe : Cependant cette

affirmation est fort véritable. Non Mes Frè

res Dieu n'a jamais appelé à Iefus Christ aucun

Innocent , ni aucun Iuste : parce première

ment, qu'il ne s'en est jamais trouvé, & que

quand il s'en trouveroit, ils n auroient point

part à cette forts de Vocation dont nous par-

Ions, qui nous arrache au péché pour nous cou

vrir de la Iustice de Christ, & nous appellera

la participation de la miséricorde de Dieu; Car

ceux qui font nets n'ont point besoin d'estre la

vez, difoit Iefus Christ , ni ceux qui font ju

stes & innocens n'ont point besoin de grâce ni

de miséricorde, christ donc n'est foint venu
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p»ut appeler les lasses , mais les Pécheurs à re-

pentartcc. Au contraire, il semb'e que pour nous

faire bien distinctement cognoistre que c'est:

de pure grâce que Dieu nous appelle, que

nous n'y contribuons rie 1 du tout , &: n'avons

nullement Uface tournée vers 1 a lcrusalcm d'en-

hauc, que Dieu ne fauve que ce qui eítoit per

du , & plus aliéné de luy., & que les Vailiards

ejr les gaillardes àeuancent , les Scribes & Pha

risiens au Royaume des Cieux-

Vn grand h utheur en la Morale dir, qu'vnc s-,»,,

grande partie des hommes pastenr leur vie e 1 •

ne faisant rien, d'autresen faisant toute autre E*"u

chose que ce qu'ils doivent faire, & que d'au

tres en fin la passent en faisant mal -, Et c'est:

MesFreres , de ce dernier ordre des fils des

hommes, de ces ouvriers d'iniquité, d'où Dieu

nous tire quand ilnous appelle. Telle fut la

Vocation de cette Femme débauchée, qu;

Iefus-Christ convertit. Et telle fut la Con

version de Saint Paul, dont nous vous parlions

cy-deflus, où Dieu d'vn Sanglier furieux, qui

ravageoit la vigne du Seigneur, en fit l'vn des

plus ardans Ministres de fa grâce, 5c vndss

plus fameux Instrumens de l'avancement de

son Règne ; Et vous diriez que par vne fagcTe

merveilleuse, Dieu vient dispenser sa grâce

aux hommes de la meíme manière qu'il dé

ployé ses punitions fur ses Ennemis. II n'en

vient là, âpres auoir tolère cn grande patience,
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ces Vaisseaux d'ire , appareillez, à perdition,

comme il sic aux Amorrhcens. Ilactendit à

lcsdcfairc, que leur iniquitéfût accomplie. Ain

si semble t'il que Dieu attende que la mesure

des iniquitez de ceux qu'il veut sauver foie

toute comble; Et ilenvse ainsi, afin que fa

grâce paroisse en ces occasions avec plus dé-

clat, &c que quand Dieu les aura sauvez, ils

disent avec Saint Paul dans les vifs refenci-

mens qu'ils auront de son incomparable mife-

ncotâe,parUgrace de Dieu ie suis ce que tefuis.

Et tout ce qui est en moy est l'Ouvrage des

mains de Mon Dieu.

Et dans touc cela ,Mes Frères, ne voyez vous

pas la confirmation de ce que dit Saine Paul,

que c'est Dieu seul qui met différence entre

les hommes, & qui seul en faic le choix & le

triage , & que c'est luy qui nous a aimez le

premier , & qui d'vn mcfme Moulin ou deux

meulenc, &d'vnc mefme couche où vn Ma

ri &-vne Femme reposent ensemble, il en

prend vn & laisse l'autre ; I'accomparc ce

choix à ce qu: vous lisez dans l'Histoire du

Voyage d'Elie avec son Serviteur Elizée. Ils

cenoienctous d;uxvn mefme chemin quand

vn Chariot de feu les vint séparer, ravissant

Elie au Ciel , & laissant Elizée en la Terre.

Ainsi des hommes qui font tous Voyageurs icy

bas, & qui y tiennent vne mefme route, cou-

rans les vns &c les autres dans la vie d'iniquité;
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Dieu sépare ces hommes la en deux bandes,

& par ce Chariot defeu qui est l'Evangilc, &:

que J'Espric de Dieu mene , il ravie les vns

dans le Ciel, & laisse les autres dans Ic Mon

de í Car Dieu ne dispence pas cette Lumière

vivifiante comme il fait celle du Soleil, dont

il espand également la lumière sur les justes &c

furies injustes , ni comme la pluye, dont Dieu

arroselc champ des meschans comme celuy

des gens de bien. C'est: plustost comme cette

rosée, qui laissa Taire toute sèche quienestoit

humectée, pour se reserrer toute en la toison

deGedeon. Et si nous avions des yeux ouverts

pour apercevoir ces merveilles de Dieu , nous

verrions que de cette grande multitude de

Peuples & de Nations, qui paroissent aux yeux

de Dieu, comme cette Mer de verre devant

JeThrône où estoit astis le Fils de Dieu , il n'y

cn a que quelques vrìs fur qui donne efficace

ment la Lumière d'enhaut; Demesmc qu'en

Egypte il ny eut que la contrée de Gosçen ,

quiestoit lesejour des Israélites, qui fut éclai

rée des rayons du Soleil , tandis que tout le

reste de ce grand Royaume croupissoit dans

des affreuses ténèbres : Ou comme en cette

Assemblée de personnes qui se trouvèrent en

vn mesme lieu en Icrusalem , attendans l'esset

des promesses de Iefus-Christ,de les reve stir de

la vertu d'enhaut , iln'y cut que les Apostres

fur qui se posèrent les Langues de feu.

Ii iij
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Or bien aimez, fila Philosophie nous ap

prend que la nature nc fait rien en vain , beau

coup moins devons nous penser que Dieu qui

est si sage , voire qui est la sagesse mesme, nous

trie & nous cherche avec tant de foin dans le$

bourriers de cc monde, comme ectte Femme

dont il nous est parlé en l'Evangile cherchoit fa

drachme , ni que pour nous trouver, il quitte

les 99. Brebis de son Troupeau, pour courir

apres lacentiesmequi s'estoit egarée, ni qu'il

remaë encore vncfois les Cieux &'la Terre, com

me en parle vn Prophète, ni qu'il mette en vsa-

ge tous les Cordeaux deson Humanité , & tou

tes les puissantes Machines de fa grâce, fans

quelque grand dessein qui soit digne de sa puis

sance de sa sagesse & de sa miséricorde eter

nelle. En effet bien aimez , il nous trie, il nous

choisit d'entre les Peuples & les Nations de la

Terre,pour faire de nous vn précieux joyau qu'il

veut mettre au lieu le plus éminent de fa Cou

ronne, & pour faire de nous vn sujet sur lequel

il face vne riche effusion de toutes ses grâces.

C'est pour en faire des co/omnesen U Maison de

Mon Dieu, comme en parle Saint Ican au Li

vre del'Apocalypse, sur lesquelles colomncs

soit gravée en lettres d'or, & encarracteres

incfaçable , l'Histoire de la conduite merveil

leuse de Dieu à l'endroitdcson Eglise. C'est

pour consacrer vne infinité de bouches à la pu

blication de ses louanges , &à la célébration des
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vertus de celuy qui nous a appelle^du Re'tgnedes

Ténèbres au Reigne de fa mcrueìlieuse Lumière»

C'est pouf en faire des membres de cet Augu

ste & Mystique Corps de l'Eglise de Dieu donc

Christ est le Chef. C'est en vn motpouren

faire son Efpouse, entrant cn communauté de

biens avec elle, &Iarendanc participante de

la nature Divine, la.revestant des habits les

plus somptueux qui Ce puissent trouver dans

ses coffres, qui [ont ceCrefyefiv & luisant, & les

justifications des Saints & la Iustice de Christ.

C'est pourquoy Saint Paul ajoûte que ceux

qu'il a appelez &C fait approcher de soy, c'est

souries juB/Jîer, ccquinesc peutqu'en les re

vestant des habits de leur Frère Aine : Et que

ceux qu 'il a justifiez, il les a aufti glorifiez,. La

première chose d«nc que fait ce grand Re-

cle mpteur âpres qu'il a appelé son Eglise aupres

de son Thrônc, où elle Ce tient à genoux atten

dant fa grâce, c'est qu'illuy fait oster ces hail

lons d'iniquité qui l'avoient toute défigurée,

comme l'Angc fit despoùiller à lehoshuah les

vieux habits dont il estoit revestu, & luy faic

vestir en leur place l'habit magnifique de la Iu

stice de Christ. Apres quoy , Christ l'a justi

fie solennellement, & luy prononce la rémis

sion de tous Ces péchez , &Iuy dit comme cn

Icrcmie, qu'il est apaisé en vers elle quant à fes

iniquitéz,, & qu'il n'aura plus de souvenance de

ses péchez, > les luy faisant voir parles yeux de

Ii iiij
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la Foy noyez dans son sang, & luy disant

à peu pres ce que Moy fe disoic au Peuple d'Is

raël , parlant des Egyptiens leurs Ennemis ,

que Dieu alloit abysmer dans la MerR.ougef

Voyez, vous tous ces Ennemis ? Vous ne les ver-

riz, flus. Ainsi Dieu dit à son Eglise : Mainte

nant voy la tous vos Ennemis défaits & abbatus

aux pieds de la Croix de mon Fils. Mainte

nant Fobligation qui éstoit contre vous, &c

dont ma Iustice se prevaloit contre vous, pour

empeschervoftre réconciliation avec moy, est

lacérée, & maintenant il n'y a plus de condam

nation peut vous, puis £[ue vous r/les en Iejus-

Cbrifl , rjr que la Loy de rEsprit de vie vous a

affranchis de la Loy du péché, (jr de la mort.

Et voila Mes Frères en quoy consiste cette ju

stification dont parle Saint Paul en nostre tex

te, disant que ceux qu'il a appelez il les aussi

justifiez.

Ie ne pense pas qu'il soit fort nécessaire, âpres

ce que nous venons de vous dire , de nous es-

tendre plus amplement en l'esclaircissemêt de

cette importante Doctrine de la Iustification,

vous sçavcz bien sans doute qu'elle ne consiste

point en vne habitude de sainteté & de justice

qui soit inhérente en nous, en considération

de laquelle Dieu nous déclare justes, comme

on l'cnseigne à Rome. Car il n'y a jamais en

nous de telle justice devant nostre justification

qui en puisse estre la cause méritoire, veu que
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la Iustice inhérente donc l'Efprit de Dieu orne

nosames, nc precede pas nostre justification,

mais elle cn est Vne fuite nécessaire. C'est ce

que dit excellemment bien Saint Augustin,

que les bennes œuuies ne précédent pas teluy qui g°era

doit ejïre \ujlifìé , mais qu'tlles fument celuy qui non fr*

Vest desja ; Ce qui a brouillé cette question, "^"p.

c'est la signification équivoque du mot dejufti- cSd»m,

Jìer , qui signifie quelquefois déclarer juste ce s'^J*"

qui lest des-ja, ainsi est-il dit , que la Sapience lustifi-

aesté justifiée par fes propres enfans. C'est à «««*.

dire qu'ils ont fait en forte que cette Sapience

a paru , telle qu'elle est , íage & admirable

en toute fa conduite. Ce racsme mot, signi

fie quelquefois faire justice , & imprimer l'ha-

bitudede sainteté en l'amc de quelqu'vn , &

c'est en ce sens que ce terme est employé en

Daniel, quand il est dit que ceux qui justifie

ront leurs compagnons de service reluiront

comme les Estoiles du Firmament, c'est adiré

ceux qui aideront à leurs frères à devenir saints

& justes par leurs bons exemples, & par

leurs charitables enscignemens. En fin ce mot

se prend cn Saint Paul, qui est celuy qui a don-

à la Doctrine de la Iustisication tous les ef-

claircilfemcns neecsiaires, en la signification

qu'il a-au Barreau, & dans les Iurifdictions ci

viles où le mot de justifier est ordinairement

opposé à celuy de condamner, & se prend pour

absoudre quelqu'vn en jugement. Si bien
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que comme le luge condamne 'à la morreeux

qui sont coupables , Dieu est dit nous justifier

quand il nc nous condamne pas, & quand il

nous déclare justes, non à cause de nos justi

ces , maisàcaufc de la Iustice de Christ qui

nous est imputée; Et certe Iustice là cn vertu

de laquelle Dieu nous absout & nous justifie,

est quelquefois ^ppelléc la Iustice de Die», U

Justice de Christ ì Lt Iustice de la Foy , nostre Iusti

ce. Parce qu'elle est tout cela à divers egars:

Ellcest la Iustice de Dieu, parce que c'est elle

feule que Dieu reçoit & qu'il approuve ; &

que c'est Iuy qui a formé le dessein de l'em-

ployerà nostre justification, & à nous tendre

agréables à Dieu, & que cette Iustice de Christ

est la feule monnoye qui ait cours dans le com

merce de grâce que nous avons avec Dieu. El

le est la Iustice de Christ, parce que c'est Iuy

qui nous l'aaquife parles mérites de Ces souf

frances, & qui nous l'a présente en son Evan

gile , & nous en donne l'investiture par son Es

prit. Elle est encore la Iustice de la Foy , par

ce que la Foy est la main qui l'a reçoit de celle

de Dieu qui l'a prise dans ses Thresors- En fin

elle est appelléc nostre Iustice, parce que Dieu

nous la donne, & qu'elle peut bien estre a-

pellée nostre, puis que c'est la Iustice deceluy

qui est nostre Chef.

Ce qui soit observé en passant, pour oppo

ser aux Sarcasmes de ceux de Rome , qui di
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sent que nous nous parons d'habits empruntés,

& qui ne sont pas à nous , afçavoirdclalustice

de Christ. Certainement rien n'est plus à nous

que ce que Dieu nous donne si volontiers, &:

rien ne peut estre plus nostre, que ce qui est à

Iefus-Christ, à qui nous tenons par vne Com

munion si estroite. Mais de tout cela, nous

■vous en avons parlé plusieursfois en l'explica-

tion des chap. precedens , fans qu'il soit besoin

de vous en rien dire davantage.

Or comme les grâces de Dieu se tiennent par

la main , & qu'elles font comme des perles enfi

lée l'une auec l'autre , comme parle le Sage,

cette Iustisication nous est icy représentée

comme estant suivie de la gloire, & en termes

si forts & si signifians que nostre Apostre par

le de ceux qu'il a justifiez, comme s'ils estoienc

desja glorifiez. II ne dit pas que ceux qu'il a

justifiez , il les glorifiera vn iour, mais il dit

qu'il les a glorifiez , parce qu'il les glorifiera

, infailliblement ; selon le stile des Prophètes,

qui parlent désœuvrés de Dieu à venir, com

me si elles estoient desja arrivées-

II est vray qu'il y a vne grande différence en

tre l'estat d'vo homme qui est justifié & celuy

d'vn fidèle qui doit recevoir la couronne dans

le Ciel , & qu'il semble que VAbysme est bien

plus grand entre la justice que nous recevons

icy-bas, & la gloire dont nous devons estre

revestus au Ciel , que n'est celuy qui se trou
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vc entre vn pécheur, & la Iustice de Christ

qui Iuy est imputée. Mais neantmoins la justi

fication &c la glorification sont l'vnc & l'autre,

rOurragc de Dieu,qu'il exécute avec la mes-

me facilité : &: il sera auífi aisé à Iesus-Christ

de nous estre dans le Ciel Rédemption & salue,

commeil luy a esté facileen la Terre d'estre Fe-

tcraelnostre Iu(tice. Lesmesmes souffrances de

ce miséricordieux Seigneur qui nous ont méri

té la juíHce en la Terre, nous ont ausli mérité

la gloire dans le Ciel. Si bien que comme il

est de la Iustice de Dieu de nous imputer la Iu-

stke de Christ , parce qu'elle est nostre, & que

Iesus-- Christ nous l'a méritée; II est auífi de

cette mesme Iustice de nous communiquer la

gloire, parce que Iesus-Christ nous l'aaquisc;

Car il nous a ouvert le chemin au Sanctuaire

céleste par son sang : &sa couronne d'Espines

nous a mérité la couronne de Gloire.

Et il ne faut dire que l'vn de ces ouvrages est

bien plus difficile que l'autre, & qu'il n'y a pas

grande difficulté à absoudre vn Criminel quad

vn Souverain luy veut faire grâce, mais que

c'est bien autre chose de tirer vn Homme de la

mort te du sepulchre , pour l'elcver sur le

Thrône.

Car premièrement il n'est pas vray que de ti *

rer vn homme de la mort, soit vn ouvrage plus

difficile que n'est celuy de le justifier. Et si

nous considérons la chose en ellemesmc ., c'e
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vn exploit sans comparaison plus grand & plus

difficile d'arracher vn hommeà l'Enfer, & de

le sauver de la mort eternelle, où il estoit plon

gé avant sa justification , & d'inspirer la vie de

Icsus Christ dans vno amc morte enpcché,

qu'il n'est difficile de faire sortir quelqu'vn du

tombeau pour luy donner la gloire du Ciel. II

est bien plus difficile de tirer vn Criminel de

l'Enfer & d'entre les griffes de Satan,qu'il n'est

difficile d'enlever dans le Paradis parles mains

des saints Anges, vn homme sanctifié.

Voire bien-aimez , tant s'en faut , que de la

justice & de la sainteté , le chemin soit 11 péni

ble &r si difficile à la gloire,que la gloire au con

traire est vn résultat nécessaire de la sainteté, 8c

que l'on va bien plus aisément de la justice à la

gloire , que l'on ne va du péché à la justice. Du

péché à cette justice, nous n'y avons pû par

venir que par la mort d'vn Dieu, mais pour

passer de la justice à 'la gloire , nous n'avons

besoin que des ailes de la Foy , 5c de l'Espe-

rance, & de la Vertu de Dieu.

De mesme donc qu'il est bien plus difficile

de s'imaginer que le Phœnix revive de ses cen-

dres,qu'il n'y a de difficulté de se le figurer s'e-

levant au Ciel, le considérant vivant , & ayant

des ailes. Ainsi il est bien plus difficile de se

représenter des Hommes, setiranspar les ai

les de la Foy de leurs cendres où Dieu les avoit

réduits à cause du péché, qu'il n'est difficile de
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s'imnçrincr qu'etfectivemcnt ils s'cleveric vers

Dieu pour estrc parcicipans de fa gloire.

Mais outre tout cela quand bien il yauroic

quelque chose de plus difficile en la glorifica

tion qu'en la justification, & cn ce qui reste á

faire pour nostre salut qu'en ce qui, des-ja a

esté fait , ce ne feroit qu'à Tcgard de ces deux

ouvrages, dont i'vn,si on les comparoit ensem

ble , paroistroit plus grand que l'autre. Mais

à l'egard de Dieu , l'vn ne lu.y feroit point plus

difficile que l'autre, II suffit que la chose foie

faisable pour que Dieu la faste, s'il luy plaift

de la faire : Et en tout cela il faudroit tous-

jours dire ce que l'Ange del'Eternel, qui ef-

toit l'Eternel mefmc , disoit en la Prophétie

de Zacharie ; Bien que U chosesoit difficile aux

yeux, disons & aux mains des hommes , fera»

elle four cela difficile à Dieuì

Et voila pourquoy, bien aimez, l'Apostr*

ne parle pas en nostre texte de la glorification

comme d'vne chose à venir, mais comme d'v

ne chose faite. Ceux qu'il a justifiez, , il les a

aufi glorifiez,.

Et puis encore nous pouvons dire que les pa

roles de l'Apostre ont dés aprefent leur effet

infaillible à l'egard de ceux que Dieu a recueil

lis au Ciel , & que mefme Dieu les accomplit

en quelque mesure en ceux qu'il a justifiez ,

qui vivent & qui glorifient Dieu fur la terre.

Par lagrâce deDieu, nous que Dieu a justi
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fiez avens desja parc à ccttc gloire. Et Dieu

est si bon , que comme la Merfaic remonter

vne partie de ses eaux , qui se vont emboucher

dans son abondance; Ainsi Dieu qui est i'O-

cean de gloire, où Mote dcsja toute l'Eglisc

Triomphante , refoule pour me servir de ce

terme vne partie de cette gloire vers l'Eglise

Militante, &: luy donns dés avant- goûts de la

vie eternelle. Ce font quelques plats de ces

mets délicieux, qui font présentez au Ciel à

ceux qui y font à table avec Abraham, Isaac,

& Iacob , que Dieu fait passer à ceux qui sonc

au bas bout de cette Table Mystique, qui est

l'Eglise Militante, afin de luy donner coura

ge, en attendant que dans le Ciel il leur dise

comme le Pere de Famille , à celuy qui estoic

astis au bas bout la table, montez, plus haut ,

voire cette gloire qui se fait icy- bas sentir au

coeur du fidèle par l'Esprit de grâce, bien qu'el

le ne soit comme rien au prix de celle que nous

attendons dans le Ciel, est ncantmoins si gran

de, & a vne telle efficace en nos ames qu'elle

fefait, ressentir au milieu des souffrances. D'où

vient que Saint Paul fait fa gloire de la Croix

de Christ, qu'il dit que laffliction produit en

luy va poids de gloire excellemment excellen

te , &que/wr Chrifl qui ejl fa gloire , il mi urt

de jour en jour , & que Dieu nousfait seoir dés

cette vie és lieu>: célestes de lests-Christ. Et que

Saint Pierre dit que croyans eh Dieu , nous nous
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ejeuì'jsons d'une joye inénarrable ejr glorieuse.

Est-ce donc pas avec toute forte de bon sens

quel'Apostic représente les justifiez, comme

cstans desja glorifiez ?

Mais icy fans doute vous demanderez d'ou

vient que Saint Paul paise de la justification à

la glorification fans parler de la sanctification,

qui est pourtant le chemin pour aller de l'vnc

à l'autre , estant constant que selon le dire de

l'Autheur de i'Epistre aux Hébreux , per/bnne

ne verra Dieusans la sanctification : Comme an

ciennement parmi les Israélites , personne ne

recevoit le bandeau Royal & la couronne, qui

n'eust esté Oint auparavant: Et parmi ces Peu

ples là , l' Onction estoit si nécessaire , qu'elle

passoit pour vne instalation en la Royauté. Or

laSanctisicationestnostrc Onction spirituelle,

qui doit estrevn préalable nécessaire à la Roy

auté dont nous jouyrons au Ciel : Et puis il

semble assez estrange, que puis que la sancti

fication est le but où Dieu tend principale

ment en nous appcllant&en nous justifiant,

&que Saint Paul dit en toutes ses Epistrcs,

que noussommes appeleT^à ejtre saints , il n'en

fasse aucune mention en la description de ces

grans biens dont il fait icy la liste, quand il dit,

que ceux qu'il * eleus , il les a appelez, , & Us À

justifiez, & glorifiez,. Car c'est comme si vnOr

fèvre qui aurait charge de faire vne couronne,

&d'y racctrclcs plus précieuses pierreries qui
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le puiíTenc trouver , oublioit à y mectre en œu

vre les Diamans.

A cette objection,presque tous les Théologies

repondent qu'en effet lá Sanctification n'a pas

este obmise dans le dénombrement des grands

biens dont Dieu nous a gratifiez en son bien-

áimé, & quelques vns maintiennent qucla

Sanctification est comprise en la Iustification,

& spécialement tous ceux de la Communion

de R.ome,qui tiennêt que la Iustification consi

ste en rhabitude de sainteté & de justice que

Dieu &c nostre Franc Arbitre mettent en nous,

doivent tomber dans ce sentiment là , puisque

selon leurs hypothèses la Iustification & la Sar4-,

ctification font à peu prés vne mesme chose;

D autres , & leur sentiment me sembleplus

raisonnable , . estiment que la Sanctification est

comprise dans la Glorification ; En estet à bien

prendre les choses, & comme je pense vous

lavoir dit souvent , il est constant que la sain

teté fait partie de la gloire dont Dieu enrichie

ses enfans , &: que ce que l'on appelle gloire

n'est en effet que le lustre d'vne parfaite sain

teté.

Maisjecroy queía plus solide refponse qui

sepuiffe faire à cette question; Pourquoy S.

Paul n'a point fait mention de la sanctification

en cette enchainure des biens de Dieu , est,

que í'on but a esté decotter les véritables cau

ses de nostre salut, & delagloirçqui nous ac-

KK
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tend dans le Ciel , qui font fans conctedit, I'E-

lectionla Vocation & lalultisication , au rang

desquelles causes de nostre gloire & dcnostrc

salut eternel,ne peut pas entrer nostre sanctifi

cation. Car la sanctification n'est pas la cause de

nostre salut & de nostre gloire , elle n'est que

la voye pour y parvenir , ou pour mieux dire,

elle est vne partie intégrante de la gloire, te

qui la constitue en partie.

Ie ne pense pas bien- aimez , que vous atten

diez que nous vous entretenions de cette gloi

re dont Dieu nous doit investir dans le Ciel, ce

sont matières qui nous passent > & le temps ne

nous permetroit pas de vous en faire vne am

ple description. Outre encore qu'en Implica

tion de ce chapitre huitiefme , il s'est présenté

occasion de vous en parler plu sieurs fois, fur

tout dans les reflexions que nous sismes fur la

comparaison que l'Apostre Saint Paul fait en

tre les souffrances du temps présent avec la

gloire céleste ;iEn ces mots»j'estime , tout bien

contéy que les souffrances du temps fresent nesont

foint à contrefeser & U gloire qui doit estre ré

vélée aux enfam de Dieu. Seulement vous

diray-je que cette gloire a son siège te son cen

tre au cœur de l'homme ; selon qu'il est dit que

la gloire de la fille de Sion est en dedans, te que

Saint Pierre en fa première Epistre Catholique,

l'oppofe aux Ornemens Extérieurs dont se pa

rent les femmes, tels quefont les habits sonv.
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ptueux, les tresses, & les entortillemens de

cheveux , & les Diamans que l'on y seme ça &:

]á, comme les Estoilcs lcfont dans le Firma-

mentjMais il fait consister cette gloire en fhom

me de dedans , qiù gist en l'incorruption d'vrt

Esprit doux & paisible , qtii est d'v» grand prix

deuant Dieu. Car puis que la principale partie

de la gloire est la sanctification .comme ie viens

de vousledire, & que la sainteté esten l'amc,

il s'enfuit neccslaircment que la gloire réside

m cette partie là , & que partant cette sainte

té consistera en vne parfaite constitution de1

toutes les facultei dé nos ames, de nos en-

tendcirìens , de nos volontez , &: de nos me-»

moires. En nos entendemens , clic y espan-

dta vne lumière plus grande que celle du So

leil , telle que fut celle qui éblouit Saint Paul

cn plain midy, quand Christ se fit voir en sa

gloire :& cette faculté apprehensiue, qui re

çoit les images des objets qui luy sont propor-»

tionncz^eracxhaullce d'vne infinité de degrez

pout cognoistre Dieu , qui est le plus [grand Ô£

lc plus digne objer qui soit au monde, &: qui

se puisse concevoir; pour le cognoistre dijc,

mais d'vnc cognoissance tout autrement pai lai

te que celle dont nous le cognoissons icy-bas }

Gùnous ne le connoissons qu'en Enigme , 6c

comme par vn miroiier, comme parle l'Apo-

stre , c'est à dire obscurément j Car au temps

que l'Apostre escrivoit, il n'y ávoit presqud

KKij
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point de miroiiers de verre qui représentassent;

les objets clairement, il n'y avoir que des mi-

roiieì s de fonte , qui ne faifoient voir les cho

ses que d'vnc manière fort sombre; Au lieu

qu'au Ciel, nous le verrons comme il est , &c

nostre entendement en toutes ses dimensions

fera tout occupé de la plénitude de Dieu , qui

fera tout en tous,& en toutes nos facultez. Là

nos volontez feront sollicitées de mille aiguil

lons & de mille transports d'amour vers vn

objet si ravistanr,& s'y tiendr ot attachées com

me à leur Souverain bien , fans que jamais el

les en puissent est rc séparées. La nostre mé

moire ne fera ses provisions , & ne thésaurisera

que de Dieu & de ses merveilles. Et cette fa

culté fans s'efpuifer jamais , fournira la matière

de nos Halleluja, &c de nos Cantiques éter

nels , à l'honneur de Dieu &c de l'Agncau.

Et comme cette gloire interne fera tres-gran-

de & toute en acte, elle poussera en dehors,

comme vne lampe dans vn Vase de C rystal ou

de Diamant,car nostre corps qui par la résurre

ction fera rejoint avec nostre ame, pour vivre

avec elle éternellement, sera participant de sa

gloire & de son immutabilité. Là la mortfera

tout à fait engloutie en victoire , dr ce mortel icy

aura reuestu Cincorrufùon , &c sortira tout autre

ment beau du tombeau , qu'il ne sortit autre

fois des mains de Dieu quand il le crea en Te

stât d'innocence. Et là encore la gloire de cec^
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te seconde maison , j'entens de nos resuscitez,

sera sans comparaison plus grande que celle de

la première. Et fi Adam se trouve alors admis,

comme ie n'en doute point, à la contemplation

de Testât bien- heureux de l'ame & du corps a-

prés fa Résurrection,comme c'est luy seul qui a

veu la gloire de la première maison,c'est à dire

l'homme quand Dieu le crea paré de justice &

de sainteté ; Au lieu de pleurer comme sirène

ces Vieillards, quand ils remarquèrent la gran

de différence qu'il y avoit entre la magnificen

ce du second Temple & du premier , qu'ils a-

voient veu en leur jeunesse; le ne doute point

di-je , qu'Adam ne s'en réjouisse infiniment,

& ne bénisse Dieu d'avoir fait l'Hom-

me plus glorieux & plus parfait fans comparai

son qu'il n'estoit au commencement, 6c qu'il

n'avoue en ce iour là avec admiration , que

luy , que ce premier Homme, n'estoit que Te-

bauche & qu'vn crayon f jrt imparfait de la

nouvelle Créature, maisiielt temps de finir

&: devenir aux Doctrines & auxenfeignemens

Premièrement, observez quedeecs quatre

Bénéfices qui font cottez dans nostre texte, il

y cn a deux dont fvn est formé en Dieu de

toute Eternité , qui est £ Election. Et l'autre,

qui est la glorification , s'exécutera dans le

Ciel, mais les deux autres qui font nostre Vo

cation & nostre Iustification se font icy bas en ,

Terre ; Surquoy il est remarquable que com-

K k iij
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me en la nature les causes n"agiflcnt point sq.r

vn sujet éloigné fans palscr par le milieu,commç

quand nous sommes aupres du feu , le feu ne

nous eschauffe point, qu'âpres avoir eschauffé

l'air qui est entre- deux. Et le Soleil n'efclaire

la Terre que par les rayons qui ont illuminé ce

grand espace de Cieux & d'air , qui est entre

luy &C nous ; Ainsi bien aimez l'Elcction n'o

père point la glorification immédiatement,

mais elle commence par la Vocation , & pour

suit pat la Iustification,& enfin nous fait arriver

à la Gloire. Et il est impossible de toute im

possibilité, qu'vn homme soit glorifié, qu'U

n'ait esté justifié,appelé, & éleu auparavant. Et ij

n'est pas de ces quatre signalez Benesices,com-

mc desEstoiles du Firmament qui font diffé

rentes en grandeur, il y cn a de la première, d

la seconde, de la troisième, & jusques à la sixiè

me grandeur , car toutes ces grâces font d'vne

mefme estenduc, &: elle* ont toutes autan c

d'objets l'vnç que Fautre,il y a autant d'appelez

de la Vocation efficace qu'il y a d'Eleus, & au

tant de Iustificz qu'il y a d'Appelez,& autât de

Glorifiez qu'il y a de Iustisiez, tous ces quatre

bien- faits composent vn admirable Fleuve qui

descend de Paradis , qui a fa source dans le

Ciel, & son cours en la Terre, &qui remon

te finalement dans le Ciel d'où il est venu,

& s'embouche dans l'Ocean de la gloire; Eril

p'est pas comme les Fleuves qui arrosent la
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Terre icy-bas qui augmentent leurs eaux cri

courant, qui sont bien plus larges quand ils

approchent de leur emboucheure qu'ils n'ef-

toient fortansde leur source, parce que plu

sieurs petites Rivières qui s'y viennent perdre

en augmentent l'abondance, mais ce Fleuve

dont nous parlons en coulant par le Mondc,nc

reçoit aucun accroissement ni à la fin, &c pro

che de son embouchure dans la Gloire, ni au

milieu de son cours: D'où vient que le Roy

aume des Cieux est accomparc tantostàvn

banquet où l'on invite ceux qui en doivent

estre , dont le nombre est conté , & si quelqu'»

vn s'ingeroitdes'y trouver fans estre prié, on

auroitdroitdeluy dire, à quoy faire és tu icy.

Tantost au corps humain , ouïe nombre des

membres qui le côposét estlimité, &: auquel on

nepeut ajouter sans rendre le corps môstrueux.

Cette Doctrine donne vne joye indicible à ceux

qui sçavcnt bien qu.ils font destinez à tout ce

bon heur, &p tous ceux le sçavent que Dieu

a appelez d vne Vocation efficace , & à qui

Dieu à donné l'Efprit de vie qui est en Icsus-

Christ, laquelle vie est vne vie de Foy, de,

Zcle, de Charité & d'Amour envers Dieu,

dont les actes font aussi perceptibles que ceux

de la vie Animale : Comme donc celuy-làfe-

roit ridicule qui maintiendroit qu'vn homme

ne peut pas estre asscurc qu'il est vivant , qui

va , qui vient , qui boit , qui mange , qui va-

KKiiij
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que soigneusement à ses emplois & à ses char«f

ges? il faucdiretout demesme, que ceux-1^.

ont perdu l'vsage du bon sens qui soutiennenr

qu'vn homme peut vivre de la vie de Christ,

•& dire avec Saint Pnul , maintenantje ne viflus

TKoy , mais c'ifi Chrijl qui -vit en mcj, fans sen

tir les mouvemens de ce Saint & Sacré Hostc

qui opère la dedans par vne vertu plus Noble

& plus Magnifique qu'il ne fait en tout le reste

du Monde. Or qui doute que ceux qui en

font là ne soient en vn estât ravissant , &c qu'ils

n'ayent sujet de dire .à leur ame, mon ame re

tourne à ton repos , car í Eternel ia fait du btem.

Mais à ceux qui sont des Ouvriers d'iniquité,

& qui n'ont point de foin de leur salut, ni de

tenir le chemin qui y menc, cette Doctrine est

edeurde mort à mort : aussi bien que tout le reste

de l'Evangflc. Elle icur est cause où de deses

poir , ou de sécurité charnelle. D'où vient cç

sot & blasphématoire dilemme des prophanes,

Où je fuis prédestiné à la Foy & au salut , ou je

ne le suis pas:Si je ne n'y fuis point prédestiné,

quand je n'obmetcrois aucun acte de pieté , &:

quand jemefcroisdesailes pour m eflever jus

ques ~u Ciel, je n'y auray jamais d'entrée:

Mais aussi fi je fuis de ces Prédestinez & de ces .

Eleus , quand toute ma vie je tiendrois le che

min des Enfers , jenedoy point craindre d'y

tomber : L'Election m'en sauvera indubi

tablement.
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Pour connoistrc l'incptic de ce discours

Vous n'avez qu'à en faire l'cssay fur des choses

qui vous soient plus cognués que celle de la

Prédestination. Chacun fçait bien qua Dieu

de tout temps font connues toutes ses Oeu

vres, & qu'il tient en fa main les yssuës de la

vie & de la mort, & qu'il tient vn conte

précis de tous les momens dcnostrevie, fans

que le progrez ni la fin de cette vie puissent

cstre autres que ce que Dieu cnaarresté : Sur

quoy représentez-vous vn homme qui raifon-

îic ainsi,Où je dois vivre encore à dix ans d'icy,

par l'ordoniiancc de Dieu , ou je ne dois pas

vivre jusques là,par cette mesme ordonnance,

Mais s'il est ordonné que je vive jusques là, je

n'ay qu'à me jetter la teste la première au fond

d'vnpuis, jenemouray nullement, puisque

ïes ordonnances de Dieu font infaillibles & ir

révocables, ou s'il est ordonné que ma vie n'at

teindra point jusqu'à ce terme de dix ans,

quand je sçaurois le secret d'entretenir par vne

diète exacte le tempérament qui arreste infail

liblement mon ame dans mon corps , ie ne

laiíferay pas de mourir. Ou bien figurez-vous

vn homme marié qui die, Ou bien Dieu a ord-

néquej'auray desenfans, ou il a ordonné de

ne m'en point donner : Si je n'en dois point a-

voir quoy que je puisse faire je n'en auray ja

mais : Si j'en dois avoir , quand bien je ne me

fervirois point des moyens légitimes pour a
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voir lignée, j'cnauray infailliblement ; En fïn

jugez de ce que vous penseriez de celuy qui

diroit où Dieu a ordonné que j'iray à Rome,

ou il a ordon'né que je n'y iray pas-, Si je n'y dois

point aller, quand je m'y acheminerois fans

rclafchc & que j'avanecrois tous les jours

dans le chemin qui y menejc n'y arriveray ja

mais. Mais s'il est ordonné que j'y aille, quand

bien j'y tournerois le dos, & qu'au lieu Jdix

chemin de Rome ic tiendrois celuy d'Edim

bourg , ic nclaisscray pas d'y arriver : Croiriez

Vous pas que celuy qui difeourroic ainsi feroir,

vn Prophane &c vn insensé.

Certainement si cette Logique avoit lieu,

& qu'elle cust quelque solidité, David qui es-

toit asteuré que Dieu luy mettroit en main le

Sceptre d'Israël , ne devoit point esquiver la

halebardedc Saiil, ni lever desarmées pour la

manutention de fa vie. Ni Saint Paul que

l'Ange du Seigneur avoit asscuréque luy Sç

ceux de fa compagnie se sauveroient du nau

frage , n'avoit que faire d'employer ses foins,

& les moyens convenables pour se sauver j II

n'avoit qu'à se jettet en pleine mer : Le Decrcc

que Dieu avoit fait de le conserver, l'auroic

tire de danger. Et il ny a que les fous qui igno

rent que quand Dieu ordonne de la fin de

quelque chose , il ordonne austì des moyens

pour parvenir à cette fin là , & que les moyens

&Jarmsontdvne pareille nécessité. Et quand
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jenEzaye chap. 38. Dieu résolut d'ajouter quin

ze ans à la vie d'Ezechias, & de 1c guérir, il

ordonna cn me sine temps de se servir de cette

masse de figues , comme pour l'cntretien de

fa vie & de fa santé , il ordonna qu'il mange-

roit &: qu'il boiroit , & il estoit auslì impossible

qu'Ezechias n'employast ces moyens là , com

me il estoit impossible qu'il n'atteignist au tét

ine qii: Dieu avoit prescrit au cours de se vie.

A ce'propos là ie me souviens du récit que faic

Origine, d' vn malade quicnla présence d'vn

de ces gens qui discourent siimpertinemmcnt

de la prédestination , & qui sont de ceux dont

parle Saint Pierre, qui tordent U Detfrine de

Saint Paul a leur perdition, Envoya quérir le

Médecin , & s'aperçevant que ce visionnaire

s'offcnsoit de Tordre qu'il donnoit, sur des rai

sons semblables à celles dont nous venons de

yous faire voir lafottise,disant que si Dieu avoit

ordonne que ce malade guerist, il gueriroit

fans l'aide du Médecin : 11 repartit sagement,

que íi Dieu avoit ordonné sa guérison, ilfa-

Ioit envoyer quérir le Médecin, qui est le

moyen ordinaire que Dieu a ordonne pour le

recouvrement de nostre santé.

Mais nous avons cn cette dépendance inviola

ble de ces gras bénéfices que Dieu cómunique

à son Pcuple,vnecósolation indicible, c'est qu'il

est imposiblc que tous ces biens qui suivent no

stre Elcótiôjnç s'executet poctucllement en nos
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pci sonnes. Tous ceux que Dieu aeleus se

ront indubitablement appeliez, &: ceux que

Dieu a appelez seront indubitablement justi

fiez , & ceux que Diéu a justifiez auront parc

sans doute à fa gloire. Tous ces Bénéfices fonc

la plus précieuse chaine qui fut jamais, dont

Christ gratifie son Espoufe. Et la soudure qui

joint ensemble les anneaux qui la Composent,

cft également forte par tout, en telle sorte que

tous les Hommes ensemble ; ni ies Principau-

tez, ni les Puissances , ni l'Enfer, ni tous les

Démons nc la fçauroient rompre.- Etc'estvn

de mes estonnemens , que dans la lumière de

fEvangile il fe trouve des gens qui font proses,

sion de recevoir les Epistrcs de Saint Paul pour

Canoniques , qui ayent de la peine à souscrire

à la Doctrine de la Prédestination, ou qui la

fassent dépendante du Franc Arbitre, de Ja.

Foy , ou de quelque qualité qui soit en,

l'Homme. ,

Aussi est-ce vn parti que les plus habiles

docteurs de la communion de Rome ont a-

bandonné. Ils tiennent presque tous qu'il y

à des Eleus & que les Eleus font appelez Se

Iustisiez & sauvez à la fin. Mais ils disent que

ce font mystères qui ne.font connus que de

Dieu, qui connoist ceux quisontficns , mais qu'à

nostreesgardce sont lettres closes. Ils avouent

bien que si quelcun se pouvoit asseurer que

Dieu l'eut appelé efficacement il pourroit s'as
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fcurer aussi d'estrc justifié. & glorifié : Mais ils

prétendent que fans vne révélation particuliè

re perlonne ne peut avoir cette connoissance

là. Mais, bien aimez, nous venons de réfu

ter cet erreur , & nous vous avons monstre

qu'en nostre -vocation il fc passe des choses

si touchantes qu'il est impossible que nous ne

nousenappercevions. En conscience oferoit

on dire qu'en ces bien-heureux momens ou

Dieu fait en nous des choses cmerveillablcs,

comme autrefois en la sainte Vierge, il y agisse

imperceptiblement ? Et que le nouvel homme

que Dieu vient de créér,a qui il donne des

■yeux pourvoir, des oreilles pourouir,& vn

cœur nouveau pour entendre &: pourapper-

cevoir les commencements & les progrez mer

veilleux de la grâce de Dieu en nos arnes ,soit

comme l'idole dont parle le Psalmite, qui à

vn.nez & a qui l'on encense sans qu'elle flaire

la bonne odeur que l'on luy fait fumer ? qui

a des yeux fans voir la lumière des Cierges

qu'on luy présente ? Et pourroit on penser sans

vne extrême absurdité, que de morts estans

faits vivants & Dieu nous ayant redonné les

sens spirituels qui font nécessaires à l'enrrctien '

de la vie céleste que Dieu à inspirée cn nous,

nous ne flairassions point la bonne odeur de

Christ, & n'aperceussions point la lumière que

Dieu a fait refplandir en nos cœurs ? Rome

cn pensera ce qui luy plaira & continuera à
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se tromper si elle le veuc par ce passage mal

traduit & plus mal entendu encore de l'Ecclc-

siaste, que nul nescait s'il est digne &amour ou de

haine. Mais il est constant que ce n'est pas

le sentiment de Saint Iean , & qu'il est bien

éloigné de croire que la marque indélébile de

l'Elcction ne soit qu'en Dieu , & non poinc

rf»7Ven * ame du fidèle qui est l'extravagance

r<,« d'vn des plus fameux Docteurs de cette com

munion là , car aprez avoir promis le caillou

blanc ou est escrit le nom de Dieu & le nom

de là Cité , qui est le droit de Bourgeoisie de

cette Cité Sainte dont Dieu gratifie vn cha-

\Afoc. cun ^$ ^cns > il dit 1u'il n y a *luc Dieu *lui

*. 17. connoiste ces noms mystérieux ,dr le fidèle

nommément en qui a ce nom la est escrit. Et

c'est vne chose prodigieuse de dire que celuy

qui croit que Christ est son bien heureux Ré

dempteur ignore s'il croit, 8c que celuy qui

à l'amour de Dieu allumé en son cœur n'en

ressente point l'ardeur ni les embrasemens dont

parle Salomon au Cantique des Cantiques.

Tout cela font des actes de la vie Céleste qui

font aussi sensibles que les actes de la vie Ani-

malc,dont la connoiflfance certaine que chacun

en à est comme la première de toutes celles

que nous avons, dont personne , s'il à du

sens , ne peut révoquer en doute la certitu*

de.

Mais il nc suffit pas que vous ayez cette
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«.(Teurance cn vostre amc ni que, vostre coeur

fbic ainsi ferme par grâce : II faut que vous

•faíïicz connoistre à ceux de dehors qu'il cn

est ainsi , & que vostre bonne vie leur faste

voir que vous estes en effect l'ouvmge de

.Dieu à bonnes oeuvres, 6c que vous avez la

face tournée vers la Ierufalem d'enhaut 6c

l'air, les mœurs, 6c le langage des enfans de

IDicu.

Ayons de vifs 6c erernels ressentimens de

toutes ces grâces qu'il nous à faites. Rendons

luy la pareille en tout ce que nous 'pourrons.

Comme il nous à choisis d'entre tant de peu

ples qui périssent volontairement par ce qu'ils

préfèrent le monde à la grâce salutaire qui

leur est offerte : qu'il soit l'vnique obicc

de nostre choix 6c de nostre amour. Disons

avec David > de tout ce que ie voy en ce mon

de, qui fera mon Dieu fors quetoyîEt mal

heureux & plus fous encor ferions nous si nous

hésitions le moins du monde en l'Election que

nous devons faire de Dieu ou du monde, puis

que celuy qui prend Dieu pour sa portion } ou

plustost pour son tout, trouve en Dieu tout ce

qu'il y à de bien réel dans toutes les créatures

du monde, & par dessus tout vn monde de fé

licitez dans les threfors inestimables de la mi

séricorde de Dieu, 6c que celuy qui choisit

le monde ne fait élection que de vanité 6c

d'vne figure qui passe.
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Et quand nous entendons la voix de Dieu qui

hous^^f/Zf,prenons cela pour vn bon sìgae,di-

sons à nostre ame ce que les diciples disoient à

cet aveugle que le Seigneur appella pour le

guérir & pour luy redonner la veùzprends cou

rage vcyla le maistre qui t appelle , il ne nous ap

pelle pas comme Adam quand aprez le pé

ché il sc sauva parmi les arbres de l' Eden, c'e-

itoit pour le convaincre de son péché 6c pour

luy faire son procez : Mais Jil nous appelle

poiír nous recirer de l'ombre de more &c pour

nous présenter nos lettres de grâce- Quand

donc il nous appelle puisque nous sçavons

bien qu'il ne requiert rien de nous qui ne

tende à fa gloire & à nostre félicité. Disons

avec vne sainte altération de sa grâce Parle Sei

gneur car ton serviteur tscoute. Et j'escouteray

ce que dira le Dieufort, car il parlera de paix à

ses bien aimez.. Seigneur tes amis Jont attentifs

à ta voix , fay O Dieu que ie l'oye. Mais quand

il nous appelle ne nous figurons pas que ce soit

seulement pour nous rendre bien heureux :

C'est aussi afin que nous troussions nos rains

& que nous nous appareillions à son seruice,

Ce n'est pas feulement pour faire de nous son

Efpouze : mais c'est aussi afin que désormais

il seigneurie sur nous Sc que nous nous con

sacrions à son service, car il est ton Seigneurdit

Dieu a l'espoufe de IeÇus-Chrì(lz\i Pfeaume. 4y. j

Et il attçni obeìsancf de toy &z que ta te pro

sternes
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rrrwf/ devant luy. Sur tout, quand nous enten

dons fa voix gardons nous bien de la mef-

prifer ni d'endurcir nos cœurs. Ce sont Iours

Critiques que ceux de nostre vocation,prenons

soin de les ménager prudemment, si le son

de cette première trompette ne nous réveille

du sommeil de more, quand elle articule dis

tinctement ces sons penctrans & qui doivent

aller iufques à U division des iointures ejr des

moelles 3 Reveille toyt loy qui dors*, & te relevé des

morts, & Christfe/clairetai la derniere trompette

nous y laisserá : ou ne nous tirera du tombeau

que pournous reléguer éternellement au lieu

des supplices.

Dieu nous à justifies apreinousavoir áp-

pellez, & nous maintient contre les accu

sations du Diable & du Monde :8c c'est luy

qui dit g»i intentera accusation contre les Eleus

de Dieu \ Iustiíìons de mefme ce miséricor

dieux Seigneur .'défendons fa cause contre les

prophanes & les impies. Iamais homme n'a

plaidé vneplus belle caufe que celle de Dieu,

ni ou il y ait tant de belles choses à dire.

Vn des fils de Noé fut bénit de Dieu pour

avoir couvert la honte de son Pere ; Iugez

quelles bénédictions doivent attendre ceux

qui sont ialoux de la gloire de Dieu, qui est

leur Pere Céleste, & qui révèlent son glorieux

nom par toute la terre.

Enfin la miséricorde de Dieu achevé son

L1
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oeuvre en ses enfans & les glorifie âpres les avoir

justifiez & appeliez ; Mes frères que nostre cha

rité en vers nos prochains aille de cet air la : Et

comme la foy de l'hômedcbien vatousiours en

augmentant, &commeelleva se graduant de

soy en foy : Que nostre charité envers nos pro

chains soit en vn acte continuel comme est:

celle dont Dieu vfe envers nous , qu'envers

nos frères anífi bien qu'envers Dieu nostre

charité ne soit point comme la Rosée que

le Soleil fait évaporer à son lever nt comme

ces torrens dent parle lob que la chaleur dessè

che & fait tarir subitement en sorte que le*

passant de Teman qui s'attendoient d'y estan-

cher leur soifse trouvent confus ; Mais qu'elle

soit œuvre parfait, vne source intarissable

de bénignité & de loyauté, &vne enfìlure

de bons offices. Cela, Mes frères, austilede

l'Evangile s&ppeiïïefainla htsonfmedestn mai-

heureux fera le serviteur que Dieu trouvera

sire, & bien en cette posture la. A luysoit gloi

re aux Siecleides Siécles. AMEN.


